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ï-8 HISTOIRE DE L'ACADEMIE ROYALE

que la cervelle de fanimai préparée sous ia forme de cette
drogue. On a rempli dix barriques de ia cervelle & du cervelet
de celui-ci, quantité que la préparation réduit ordinairement
à ia moitié ou au tiers. On lui trouva dans festomac une
grosse'boule, du poids d'environ 7 livres,, qui fut prise pour
de fAmbre gris; c'étoit une substance assez molle, & d'un
irouge clair lorsqu'on la retira du corps de fanimal ; elle avoit
tine odeur désagréable & approchant de celle du Poissoiii

corrompu ; mais en s'obstinailt à ia sentir, cette odeur pa-
roissoit bien tôt sormontée par une autre qui approchoit de
celle de fAmbre gris. Un marchand qui prétend s'y con-
noître, a acheté la boule entière 650 livres, ne doutant
point que dans peu d'années, & en-se desséchant, elle ne perdît
fa couleur rouge & toute fa mauvaise odeur, pour prendre
entièrement la couleur & fodeur de fAmbre gris, ce qu'il;
assure avoir déja. éprouvé plusieurs fois ; & il est vrai que
depuis quelques mois seulement que cette substance a été tirée
du corps du Poisson, elle a pris une couleur plus brune, ôí.
une odeur sort semblable à celle de fAmbre gris.

M. de la Peyronie a fait voir à la Compagnie, des échan*
tillons du Sperma-ceti préparé, qu'on a tiré de ia cervelle
de ce Cachalot, & qui a paru fort beau, & aussi de ce vrai
ou prétendu Ambre gris dont nous venons de parler. M. de
la Peyronie est cependant bien éloigné de croire que fAmbre
gris prenne son origine dans ie corps de ce Poisson ; il pense
au contraire que fi l'on en trouve quelquefois dans festomac
de ces animaux., c'est, parce qu'ils font avalé;, car voraces,
comme ils sont, que n'avalent^ils pas ?

Le reste du corps du Cachalot de Baïonne n'étoit presque,

que du lard ou une graisse, dont on a fait beaucoup d'huile.

IX.
Crapaud mâle Accoucheur de la femelle*

H seroit à souhaiter pour quelques Lecteurs, que ce que
Sptous avons à dire danscet article^pût regarder ies Colombes
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& íês Tourterelles, plutôt qu'une espèce d'animaux qu'on
rie voit ou qu'on n'imagine ordinairement qu'avec horreuiv
Mais fimagination & ies yeux du Physicien ne sont pas fi
délicats, ils sont accoutumés à voir ia Nature agir bien diffé-
remment de ce que nos goûts & nos préjugés voudroiént
lui preserire

,
& partager souvent avec distinction les ank

maux les plus vils en apparence, & ies plus hideux.
Lés Crapauds font un genre particulier dans la classé des

amphibies, & quoiqu'amphibies, ils se divisent en; aquati-
ques & terrestres; parce que ces derniers qu'on divise encore
en grande & petite espèce, quoique nés dans l'eau, n'y passent

que les premiers jours de leur vie.: C'est du- Crapaud terrestre
de la petite espèce dont nous avons à parler, d'après ie Mé-
moire que M. Demours Médecin est venu lire à la Cont"
pagnie fur ce sojet.

L'occaíìon de ce Mémoire est un de ces heureux hasards
dont ies Naturalistes seuls peuvent connoître le prix. Sur le
soir d'un grand-jour d'Eté, M. Demours étant dans le Jardin
du Roi, apperçut deux de ees Crapauds accouplés au bord
d'un trou que formoit en partie une grande pierre qui étoit
au dessus. La;curiosité le fit approcher pour voir quelle étoit
la cause des mouvemens qu'ils se donnoient. Deux faits éga-
lement nouveaux ie surprirent ; ie premier étoit fextrême
difficulté qu'avoit la femelle à pondre ses oeufs, de manière
que fans un secours étranger elle ne paroissoit pas pouvoir
les faire sortir de son corps; le second,; que le mâle travaih-
Jpit de toute fa force, & avec ies pattes de derrière, à.lui
arracher ses oeufs.

Pour bien comprendre ia méchanique de cet accouche-
ment, il faut fcavoir, i..° Que les pattes de ces animaux

„
tant ceiles de devant que celles de derrière', sont divisées en.
plusieurs doigts. C'est par ie moyen de ces doigts que,'ísj,\
mâle tirait ses oeufs du fondement de la femelle.

2.° Que les oeufs sortent du fondement de la femelle^
parce que le réceptacle dans lequel ils sont contenus jusqu'au

Ì

temps de ia ponte,,s'ouvre à.la partie inférieure dureéïuw»-
.
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3. 0 Que les Crapauds s'accouplent comme les Grenouilles,

c'est-à-dire, que ie mâle mônté fur ie dos de la femelle,
ì'embrassè avec ses pattes de devant: la seule différence qu'il
y a, est que ie mâle des Grenouilles a lés pattes de devant
âflèz longues pour embrasser entièrement la femelle, & pour
eiitreiastèr ses propres doigts au dessous les uns avec les au-
tres; au lieu que les pattes du Crapaud mâle étant beaucoup
plus courtes, il ne peut les joindre de même, elles n'at-
teignent qu'aux côtés de la poitrine de la femelle, où il les
applique quelquefois si fortement, qu'il y survient une in-
flammation avant que les deux animaux se séparent.

4.0 Enfin, que les oeufs de cette espèce de Crapauds sont
renfermés chacun dans une coque membraneuse très-ferme,
dans laquelle est contenu fembryon, & que ces oeufs qui
sont oblongs, & qui peuvent avoir deux lignes de longueur,,
font attachés ies uns aux autres par un court filet très-fort;
ils forment une espèce de chapelet, dont ies grains sont
distans les uns des autres d'environ la moitié de leur longueur.

Ces conformations étant bien entendues, il y a lieu de
croire que ia femelle fait beaucoup d'effort pour se procurer
la sortie du premier oeuf; mais dès qu'il est sorti, c'est au
mâle à faire ie reste. C'est alors qu'il commence à exercer fa
fonction d'Accoucheur, & il s'en acquitte avec une adresse
qu'on ne foupçonneroit pas dans un animal qui paroît si
engourdi. Celui-ci avoit déja tiré le second oeuf, lorsque M.
Demours arrêta fur lui ses regards, & il redoubloit ses efforts

pour tirer le troisième. Le premier oeuf étoit engagé entre
les deux doigts du milieu de fi patte droite de derrière, par
le filet qui fattachoit au second, & c'est en allongeant cette
patte qu'il tendoit le cordon du chapelet vis-à-vis le fonde-
ment de la femelle, qui pendant ce temps-là restoit immo-
bile. Ii tâchoit aussi de se saisir du cordon avec la patte gau-
che, &L il «n vint à bout après plusieurs tentatives. Cepen-
dant la présence de fobservateur ne l'embarrassoit pas peu,
& itìi causoit fans doute bien des distractions ; car tantôt il
s'arrêtoit 'tout court, & alors il jettoit fur Ce curieux importun
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des regards fixes qui marquoient son inquiétude & sa crainte;
tantôt il reprenoit son travail avec plus de précipitation
qu'auparavant, & un moment après il paroissoit indécis, s'il
devoit continuer ou non. La femelle' marqupit aussi son entr
barras, par des mouvemens qui interrompoient quejqnefois
le mâle dans son opération. Mais enfin, soit;que le filenç§
& fimmobilité du spectateur eussent dissipé leur crainte,
soit que le cas fût pressant, le mâle reprit son ouvrage aveç
la même vigueur, & toujours avec de nouveaux succès.

La curiosité de M. Demours avoit encore un autre objet ;
il obfervoit attentivement si,' à mesure que le mâle tiroit les
oeufs, il ne les arrosoit pas de fa liqueur séminale; car c'est;

par un semblable arrosement, comme ie rapportent plusieurs
Auteurs, que les oeufs de ces animaux aquatiques & am-
phibies font fécondés, & en particulier ies oeufs des Gre-
nouilles. C'est ainsi, selon Swammerdam, l'un des plus fa-
meux Naturalistes de ce siècle, qu'après un accouplement
d'environ 40 jours, la Grenouille mâle féconde les oeufs de
ia femelle au montent qu'elle les a pondus. Mais comme
M. Demours n'appercevoit rien de pareil aux deux Cra-
pauds accouplés, & que fendroit où ils se trouvoient étoit
un peu sombre, il se détermina à les mettre, fui: íà main»
L'ouvrage fut encore interrompu pendant quelques înstans,
& repris ensuite comme auparavant ; mais ie mâle ne donna
jamais le moindre signe de çe ,-que fpbservateur s'attendoit
à découvrir par ses yeux , ou à sentir sor sà niain 0W is-les,
tint un quart d'heure.

-
':./>::

Swammerdam avoit remarqué que le mâle de la Gre^,
rouille aide aussi à la ponte de la femelle; mais il pároît que
c'est d'une manièj-e moins suivie, moins parfaits, moips,
décidée que ie Crapaud, & telle enfin qu'on ne ybit

>
pas

clairement que ce secours
; y soit absolunient; nécessaire.:rGe

rnest peut-être qnen lui serrant ses-eôtés dans cemoment j
car la femelle de la Grenouille accouche fort vite de tous
ses oeufs, &, cotìanie dit ie même Naturaliste., unq iitigetu
Oìtmiaejaculaíur,,

..-...,.

Swmmn.T.3^
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C'est dommage que quelques Naturalistes qui ont pris

extrêmement à coeur de nous persuader que c'est aux Ani-
maux -que 1 nous devons originairement nos Arts mécha-
liiquës & libéraux, ainsi que nos Sciences les plus sublimes,
là Géométriej la Dialectique, la Métaphysique même, &
fur-tout la Médecine, nayent point eu connoiflànce du
fait que nous venons de rapporter ; ils en auroient tiré
fans doute, & très-directement, fart des Matrones &des
Accoucheurs.

Lnseâes quise multiplientfans accouplement, èr par la
" ' feulefécotidìté de chaque individu.

''- H y a des accouplemens d'Insectes qui ne peuvent être
apperçus, quoique très-réels, parce qu'ils commencent &
qu'ils s'accomplissent en des lieux cachés & impénétrables
à nos regards. Ii y en a d'autres qu'on ignore & qu'on n'a
point vus, 'faute d'avoir appris à les voir, & de connoître
lés'témps & ies circonstances où ils pourroient être observés.
Màis quelque difficulté qu'il y ait à découvrir ia manière
donscertains Insectes s'accouplent, & quelque diversité qu'il
règne dans leurs accouplemens, tous ies Naturalistes mo-
dernes fëmbloient s'être réunis à regarder le concours des
individus pour la propagation de chaque espèce, comme une
condition indispensable, & comme une de ces loix géné-
rales qu'on n'avoit point encore vû enfraindre à la Nature. Si
quelques -espèces d'Animaux àvoient paru devoir s'y sous-
traire, c'étoient celles des Hermaphrodites ; mais il a été
remarqué dès ies premières années de cette Histoire *, que
lesIInsectes hermaphrodites les plus connus, tels que ies
Limaçons &ies Vers de terre, n'étoient pas moins soumis
à cëtte iòi> ! quóiqu'ávec des modifications & des variétés
particulières.

Voici cependant une exception à ia loi générale, &une
exception qui pourra vrai - semblablement être suivie de

plusieurs

* V. i'Hist.
de 1699.p.4-.
de 1708. p.
48. de1724..
p. 34.
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plusieurs autres. M. de Réaumur donna ii y a quelques

années l'histoire d'une espèce d'Insecte fort commun à la

campagne ëí dans nos jardins, appelle Puceron; petit animal
vivipare qui s'attache aux bourgeons, aux fleurs & aux jets
des Plantes, souvent aîlé, & quelquefois sans aîles. M. de
Réaumur soupçonna dès-lors sor plusieurs indices qui auroient
suffi à un observateur moins habile & moins exercé à douter,

que les Pucerons açcouchoient fans avoir eu d'accouplement
ni aucune sorte de commerce entr'eux, ou avec quelqu'autre
Insecte quelconque de grandeur sensible. Ii tenta ies moyens
de s'en assurer ; mais divers accidens ayant fait périr les
Pucerons tenus en solitude, avant qu'ils fuflènt parvenus à
fâge .où ils mettent des petits au jour, il en écrivit à plu-
sieurs de ses correfpondans pour l'Histoire Naturelle, en ies
exhortant à répéter cette expérience avec toutes les précau-
tions qu'elle demandoit. M. -Bonnet de Genève s'acquitta
ie premier de cette commission délicate, & vérifia le fait

par mille observations qui n'exigeoient pas moins de patience

que de sigacité ; & enfin M. de Réaumur s'en est pleine-
ment convaincu lui-même sor des Pucerons de la fleur de
Pavot. II ne nous a encore rien communiqué ià-destiis que
verbalement, mais il nous en promet le détail dans un de
ses volumes fur les Insectes.

Nous allons voir une fécondité encore plus singulière.

XI.
Animaux coupés frpartagés cnplusieursparties, frqui

se reproduisent tout entiers dans chacune.

L'Histoire du Phcenix qui renaît de ses cendres, toute
fabuleuse qu'elle est, n'offre rien de plus merveilleux que
la découverte dont nous allons parler. Les idées chimé-
riques de la Palingénésie ou régénération des Plantes 8í des
Animaux, que quelques Alchymisles ont cru possible par
ì'assemblage & ia réunion de leurs parties.essentielles, ne
îendoient qu'à rétablir une Plante ou un Animal après fa

Hifi. 1741. ,
E
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destruction ; le Serpent coupé en deux, & qu'on a dit se
rejoindre, ne donnoit qu'un seul & même Serpent ; mais
voici la Nature qui va plus loin que nos chimères. De chaque
morceau d'un même animal coupé en z, 3 , 4, 10, 20,
3 o, 40 parties, &, pour ainsi dire, haché, il renaît autant
d'animaux complets & semblables au premier. Chacun de
ceux-ci est prêt à subir ia même division, & à renaître de
même dans ses débris, & ainsi de fuite, fans qu'on íçache
encore où s'arrêtera cette étonnante multiplication. On voit
par-là, qu'à la tête séparée du reste de son corps, doit revenir
un corps semblable à celui qu'elle a perdu ; que la queue
recouvrera de même un corps & une tête, & que les tron-
çons intermédiaires vont s'accroître de part & d'autre par
ì'addition de nouvelles parties, & se terminer enfin par une
queue & une tête toutes semblables à celles qu'on leur avoit
enlevées, & qui appartiendront désormais à d'autres indi-
vidus. Si fanimal est coupé en deux, par exemple, scion
íà longueur, de manière que les deux moitiés n'étant pas
encore entièrement séparées, demeurent unies par une extré-
mité de son corps, vers la queue, ou vers la tête, ii en vient
un Monstre à deux têtes ou à deux queues. Et tout cela
quelquefois en vingt-quatre heure*, ou en un petit nombre
de jours.

Cette découverte est dûe à M. Trembley qui fait actuel-
lement fà résidence à la Haye en Hollande, & c'est par M.
de Réaumur, à qui M. Trembley en avoit écrit, que l'Aca-
demie en a été informée. L'expérience ne fut faite d'abord
que sur une petite espèce d'Insecte ou Ver, de deux ou trois
lignes de iongueur, qu'on trouve ordinairement dans seau
où croît ia lentille de marais. M. de Réaumur fappelíe
Polype, parce qu'il se termine par une des extrémités de son

corps en plusieurs pieds ou bras, & Polype d'eau douce,

pour le distinguer des Polypes marins. Comme ies mouve-
mens de cet animal sont fort lents, M. Trembley douta
íi c'étoit un vrai animal ou une plante : ce doute accom-
pagné de toutes les lumières d'un sçavant Naturaliste & de


